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EUCHARISTIE ET ENVIRONNEMENT
INTRODUCTION

Je vous remercie de m’accueillir ici aujourd’hui. Je me sens privilégié de pouvoir partager mes idées avec vous. Je m’appelle Norman Lévesque. 

À tous ceux qui ont un cellulaire, pourrais-je vous demander de l’éteindre. Comme ça nous n’aurons pas de distractions pendant la présentation. Merci !

Je viens de terminer une maitrise en Sciences de l’atmosphère. J’ai aussi travaillé dans un musée d’environnement. Donc à 27 ans, je peux être considéré un météorologue et vulgarisateur scientifique.

J’ai un certificat en théologie et j’ai travaillé sept ans en pastorale dans une paroisse du diocèse de Saint-Jean-Longueuil (Montréal). 

D’un côté, je connais les sciences de l’environnement et de l’autre je suis un agent de pastorale et c’est comme ça qu’est né le projet Gardiens de la Création. C’est de l’éducation à l’environnement dans le contexte de l’Église. Je souhaite que l’action environnementale en Église soit une valeur tout aussi importante que l’aide au pauvre et la visite des malades. 

Dans la dernière année, j’ai vécu plein de moments excitants :

- la formation sur des changements climatiques avec M. Al Gore. 

- une vingtaine de conférences sur les changements climatiques

- écrit dans quelques magasines et journaux à propos de la spiritualité et l’environnement

- un atelier sur l’écospiritualité aux Journées mondiales de la jeunesse à Sydney en Australie (juillet).

- Mise en œuvre d’un site web : www.GardiensCreation.org
Tout cela dans mes temps libres, car j’ai un sentiment de mission. C’est l’Esprit Saint qui me pousse à protéger la Création. 
EUCHARISTIE
Qu’est-ce que l’action de grâce ?

Les dons de Dieu sont des grâces. On reçoit des grâces constamment et pour remercier Dieu, on lui retourne des grâces. C’est donc l’action de retourner les grâces à Dieu. Si on prend un instant pour contempler tout ce que nous avons autour de nous, l’air, l’eau, la terre, les légumes, les animaux… l’action de grâce est un moment spécial pour être reconnaissant face à l’abondance de la création et la bonté du créateur. 

Qu’est-ce que l’eucharistie ?

L’eucharistie vient du mot , qui signifie « merci » ou plus littéralement « la vraie charité ». Puisque l’eucharistie est le moment du grand merci, n’est-ce pas le moment idéal pour prendre conscience de notre lien avec notre environnement, et de remercier notre Père Créateur pour cette abondance dont on veut prendre soin ? Est-ce que ce sacrement institué par Jésus a le potentiel de permettre une sensibilisation environnementale ? 
PRÉPARATION DES DONS

	« Tu es béni, Dieu de l’univers, toi qui nous donnes ce pain… »

« Tu es béni, Dieu de l’univers, toi qui nous donnes ce vin… »

Préparation des dons


Ces deux phrases proviennent du seder, le repas de la Pâque juive. Elle a été rapidement adoptée par les premières communautés chrétiennes. Ce repas est vécu au printemps quand la nature renaît, voilà pourquoi l’action de grâces à Dieu est si importante. Si Dieu ne pourvoyait plus pour nous, on ne pourrait pas manger de pain « fruit de la terre » et du vin « fruit de la vigne ». Tous les deux sont aussi le résultats du travail humain, signe que l’humain est co-créateur… c’est une créature ingénieuse qui sait (ou devrait savoir) prendre soin des bontés sur terre et même de les améliorer. 

Sachant que cette bénédiction est si importante, peut-on simplement tourner le dos et ne pas considérer la crise écologique ? Dieu nous donne le pain, le vin, tant qu’il existe un équilibre. Si le sol n’est plus de bonne qualité, plus rien ne pousse et cette exploitation sera de notre faute. 

	« Tu es béni, Dieu de l’univers, toi qui nous donnes ce pain, fruit de la terre et du travail humain ; nous te le présentons : il deviendra le pain de la vie. »

Préparation des dons


Que symbolisait le pain pour les juifs assis autour de la table avec Jésus :

- un produit de la terre, le blé

- le travail humain

- nourriture quotidienne, essentielle

Jésus ajouta un sens de plus à ce pain : son corps (sa personne).

Ce pain symbolisait, et symbolise encore, le travail humain. Mais, si les machines font tout le travail, où est le contact humain ? Nos hosties sont si plates que les enfants les comparent à du carton. On ne voit pas l’amour du boulanger dans la confection des hosties. On a vendu notre âme aux machines plutôt qu’au travail humain. 

Pouvons-nous nous permettre, en tant que chrétiens, de manger du pain symbolisant le corps de Jésus, notre nourriture quotidienne, alors que le blé a poussé dans un champ dont l’agriculture utilise des pesticides et des engrais chimiques. Ces engrais sont responsables de plusieurs déséquilibres écologiques dans les rivières du Québec, comme les algues bleues. Est-ce que nos paroisses et nos diocèses peuvent prendre position et exiger que les hosties viennent d’un blé de culture biologique ?

	« Tu es béni, Dieu de l’univers, toi qui nous donnes ce vin, fruit de la vigne et du travail humain ; nous te le présentons : il deviendra le vin du Royaume éternel. »

Préparation des dons


Que symbolisait le vin pour les juifs assis autour de la table avec Jésus :

- un produit de la terre, le raisin

- le travail humain

- boisson de la fête

Jésus ajouta un sens de plus à ce pain : son sang (sa vie).

D’un côté Jésus prend du pain, un élément quotidien, puis il prend du vin, un élément occasionnel réservé pour la fête. Ce vin, à mon avis, était local, ou régional. Il avait été transporté dans un chariot tiré par un âne. Aujourd’hui, le vin peut parcourir de grandes distances avant d’arriver à notre table : de la Californie, de France, d’Italie, d’Australie. Plus il voyage loin, plus il émet de gaz à effet de serre, ce qui retient la chaleur dans l’atmosphère et nous mène tout droit vers des changements radicaux du climat. Cela est causé, entre autres, par chacun de nos petits choix. La provenance du vin qu’on achète a une influence sur la qualité de vie des générations futures. Peut-on se permettre, en tant que chrétiens, d’ignorer les impacts environnementaux de nos achats ?
Et n’oublions pas nos déchets. J’imagine que toutes les paroisses au Québec recyclent leurs bouteilles de vitre, et les prions en Église. Les bontés de la Terre que Dieu nous offre ne doivent pas être simplement jetés, alors qu’elles peuvent servir encore et encore. Le recyclage est un témoignage à Dieu, une prière d’action de grâce disant au « merci pour cette ressource ».

PRIÈRE EUCHARISTIQUE

	« Tu es vraiment saint, Dieu de l’univers, et toute la création proclame ta louange, car c’est toi qui donnes la vie, c’est toi qui sanctifies toutes choses… »
- Préface à la prière eucharistique III


Il est devenu très difficile de comptabiliser les espèces qui disparaissent de la surface de la Terre, tant le rythme d’extinction est devenu effarant : plus de 100 par jour ! La disparition de la vie sur Terre d’accélère. Beaucoup d’espèces disparaissent savant même d’être découvertes. Sur 41 415 espèces, faune et flore, observées, 16 306 ont été portées sur la liste des espèces en danger à des degrés divers selon l’Union mondiale de la nature, soit près de 40%. Le rythme de cet extinction est 100 à 100 fois supérieure, selon le cas, au taux naturel. L’action humaine apparaît comme directement ou indirectement responsable de ces disparitions : recul des habitats naturels, pollution, changements climatiques, chasse non contrôlée, introduction d’espèces étrangères…

Espèces animales disparues au Québec (5) : 

Bar rayé du Saint-Laurent

Courlis esquimau

Wapiti

Grand Pingouin

Tourte

Ces espèces sont disparues à causes de la chasse excessive des humains. Ce n’est pas un phénomène naturel ! Alors, dans notre prière, il manque des créatures qui ne peuvent plus proclamer des louanges pour Dieu. « Toute la création proclame ta louange », presque toute, car des grands pingouins et des tourtes, il n’y en a plus. 
En mettant véritablement en valeur nos prières, nos communautés chrétiennes prendront d’avantage conscience de l’impératif de se lever pour défendre certains milieux naturels. Il convient de promouvoir plutôt une approche sélective qui consiste à laisser un certains nombre d’habitats dans leur état naturel et à en réserver d’autres, moins riches en biodiversité, pour l’habitation humaine et le développement. A-t-on fini de saccager à jamais un habitat fragile et ses populations juste parce que la vue y est belle ?

COMMUNION

La communion est un moment privilégié, vécu différemment à travers le monde, à travers l’histoire : Du silence complet jusqu’à la danse, être à genoux la tête penchée ou debout les yeux rivés vers le ciel, c’est le moment où on accepte d’être un membre de Jésus Christ aujourd’hui. Comment répondons-nous à son invitation ? Quels talents mettons-nous au service de notre Père ? Quelle dimension de Jésus nous ressemble ? 

La communion, je l’ai vécu autour d’un feu de camp avec des amis en chantant des tounes québécoises. Nous étions d’une seule voix. Il y avait un lien invisible entre nous. On se comprenait. C’était une union parfaite entre nous et avec la nature qui nous entourait.
Saint François d’Assise peut nous servir de modèle pour comprendre la communion avec la nature. Il n’était pas simplement un amateur de plein air. Il n’aimait pas la forêt à cause du paysage. Il aimait la création. Il vivait en communion avec toutes les créatures, nos frères et sœurs. Pour lui, la communion n’était pas « distribuée », mais elle était vécue à chaque jour et renouvelée à l’eucharistie. Une partie de son Cantique des Créatures pourrait être inclus dans chaque célébration.
GESTES CONCRETS

Lors des célébrations :

- Ajouter, à chaque semaine, une prière universelle en utilisant le mot création ou environnement. C’est un souci aussi important que celui des pauvres.

- La préparation pénitentielle peut contenir une prise de conscience face à notre manque d’amour occasionnel de l’environnement.

- Faire ressortir des valeurs écologiques des écritures lors des homélies. (voir site web www.GardiensCreation.org)
- Placer des plantes, des fleurs, une cruche d’eau ou un globe terrestre à l’autel. 

- Comité de liturgie peut se questionner sur l’achat du pain et du vin. Chercher bio et local.

- Encourager le covoiturage pour les célébrations.

Participer aux jours de fêtes :

- Fête de saint François d’Assise (4 oct)

- Fête de saint Kevin (3 juin)

- Fête de saint Clément de Rome (23 novembre)

- Journée mondiale de l’eau (22 mars)

- Jour de la Terre (22 avril)

- Journée sans voiture (22 septembre)

Pour une église verte : [présenter document sur web]
- Économie d’énergie grâce à KAIROS
- Économie d’eau

- Recyclage

- Compostage

- Boutique de produits écolos

- Planter du trèfle et/ou du thym : Nécessite moins d’eau que le gazon, s’étend sur le sol, jamais besoin de le couper. 

CONVERSION ÉCOLOGIQUE

	Il faut encourager et soutenir la "conversion écologique", qui au cours de ces dernières décennies a rendu l'humanité plus sensible à l'égard de la catastrophe vers laquelle elle s'acheminait. 

Jean-Paul II, Audience générale, 17 janvier 2001


	L'un des domaines dans lequel il apparaît urgent d'œuvrer est sans aucun doute la protection de la création.
Benoît XVI, Journée de la sauvegarde de la création, 1er septembre 2007


	Seulement une authentique conversion nous permettra de réparer des ruptures et de retisser des liens avec la nature, avec nos sœurs et frères, avec l’Auteur de la Vie.
Commission des affaires sociales, Conférence des évêques catholiques du Canada (CECC), 2008


Finalement, l’histoire de Jonas est à réviser si vous doutez de votre capacité de porter le message que Dieu vous confie. Jonas ne voulait pas aller ordonner aux citoyens de Ninive de cesser la débauche et se convertir au plus vite sinon leur ville serait détruite. Qui voudrait annoncer une telle chose ?
Mais, après avoir été englouti par un poisson géant, puis rejeté sur le rivage, il s’est rendu à cette ville et a porté cet appel à la conversion. Il était convaincu que ça ne donnerait rien. Cependant, quelque chose d’inattendu s’est produit : ils ont écouté et ils se sont convertis. Quelque chose en eux les rendait déjà prêts à écouter, il suffisait juste que quelqu’un leur rappelle. 

Ayez le même courage que Jonas et osez dire ce que les gens ont besoin d’entendre. Dans votre milieu, peut-être qu’il ne manque que votre parole engagée !
J’espère que vous avez apprécié notre temps ensemble !

Merci de m’avoir invité !
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